
              Train + vélo-boulot-dodo : c’est pas idiot !

(article + deux encadrés)

Un beau matin de mai 2009, je me réveillai ému comme un gamin à son premier voyage de classe : après 15 ans de trajets en voiture quotidiens Loos – Béthune et Loos – Lens pour me rendre à mes deux lieux de travail, soit 65 km par jour, je m’étais enfin décidé à sauter le pas et tenter le trajet en train, avec l’aide de mon vélo, pour réaliser les trajets domicile – gare et lieux de travail – gare (pas d’autre solution que le vélo pour ces distances de plusieurs kilomètres, en raison de trajet de bus inexistants ou trop longs).

Ma décision était venue  pour  beaucoup d’un sentiment croissant de perte de temps en voiture (trajets de plus en plus longs et pénibles), mais aussi d’horaires de trains plus adaptés du fait du doublement de la ligne Béthune – Lille, et quand même d’un minimum d’empathie pour les nombreuses personnes que je contribuais à polluer par les gaz d’échappement et le bruit de mon véhicule…

La  première fois que l’on monte dans le train avec son vélo, cela fait drôle mais on prend vite le pli et même si les cyclistes ne sont pas légion dans les trains, les autres passagers ne sont pas surpris et l’acceptent très bien, en dépit de trains pas toujours bien adaptés. Sur le principe de monter dans le train avec son vélo, les vélos sont considérés comme bagages à main dans les TER de la région Nord – Pas-de-Calais, c’est un droit bien établi maintenant.

Pour caser son vélo dans le wagon, il n‘y a aucun problème de place, au moins pour ceux qui comme moi s‘éloignent de Lille pour aller travailler, pour ce que j’en ai vu dans les trains allant dans l’autre sens, l’affaire ne doit pas non plus poser de difficultés en dépit d’un nombre supérieur de passagers.

Les trains les plus anciens n’ont pas de compartiment spécifique pour mettre son vélo ; il faut le placer  dans le sas d’entrée, du côté droit dans le sens de la marche pour ne pas bloquer l’accès à la porte(les trains sont une invention anglaise, ils roulent à gauche…) ; pour les trains plus récents et beaucoup plus confortables (pour certains on serait à peine étonné de voir arriver une hôtesse de l’air…) l’accès est plus facile : peu ou pas de marches d’accès au train, un ou plusieurs compartiments vélos par train, généralement  indiqués par un logo sur le wagon et dont l’emplacement varie selon le type de train .

Les compartiments vélos  comportent  des crochets pour pendre 6 vélos, mais sauf affluence on peut se contenter de mettre le vélo contre la paroi, des sièges permettent de rester à coté de sa monture. Si le vélo est dans le sas, je vous conseille de le fixer avec un sandow (pas sous l’œil du contrôleur) sous peine de chute au premier soubresaut, surtout dans les vieux trains sans compartiments qui « berloquent »un peu…

En pratique après 8 mois de déplacement régulier en train + vélo  cela donne quoi ?
Pas que du bonheur, mais quand même beaucoup d’avantages qui font que je privilégie maintenant au maximum ce type de déplacement : 

Avantage financier : avec le Pass Fideli’TER (gratuit) l’abonnement  hebdomadaire ou mensuel est inférieur aux frais d’essence  de mon trajet  (333 km/semaine) et la voiture reste à la maison se reposer…

Gain de temps : paradoxalement en dépit d’un trajet au total plus long en tenant compte du parcours à vélo, car on peut profiter du temps disponible dans le train pour travailler ou lire (allez faire cela en voiture…). Finalement la vingtaine de minutes de trajet en plus par jour en train plus vélo par rapport à la voiture pour aller travailler à Béthune ou Lens en habitant à Loos est  plus que compensée, avec le temps libre dans le train, et en prime l’occasion d’une activité physique régulière pour laquelle on a tellement de difficulté à trouver le bon moment si elle n‘est pas intégrée au quotidien… 

Exercice physique : une distance de quelques kilomètres à vélo pour rejoindre chaque gare donne à la fin de la journée un total de kilomètres très honorable et qui passe sans problème car il est fractionné en 4… Au bout du compte 60 km par semaine sans avoir le sentiment de préparer une course cycliste …Et pourtant, bien que déjà sportif, j’ai gagné en souffle !

Moins de stress : cela je n’y croyais pas trop car a priori rythmer sa vie sur des horaires de train, on fait mieux comme précepte de qualité de vie… pourtant ma consommation de café a diminué, j’ai meilleur caractère et j‘ai moins pris de congés que d‘habitude  sans m’en rendre compte ! Après mûres réflexions j’attribue cette « paix retrouvée »  à une activité physique quotidienne certes mais aussi aux quelques minutes quotidiennes passées à attendre le train, paradoxales minutes de liberté intellectuelle où personne ne m’emmerde… 
Ponctualité : moi qui étais plutôt fâché avec les horaires, j’ai avalé une horloge et gagné en efficacité au travail.

En conclusion, je recommande chaudement à ceux qui ont des trajets quotidiens en voiture de plusieurs dizaines de kilomètres et les bonnes gares à quelques kilomètres de leur domicile et lieu de travail de tenter l’expérience : l’usage du vélo en le transportant dans le train permet de s’affranchir de la perte de temps qu’amène l’utilisation du bus en complément (s’il y en a…), mais aussi de s‘adapter aux différents arrêts selon les horaires du train (c’est volage un TER, selon les heures le train s’arrêtera ou pas en gare de Loos et Haubourdin ou Beuvry et Béthune, mais mon vélo me permet de tirer profit de tous les trains puisque ces gares sont à portée de pédales).
Je n’en suis pas à revendre ma voiture mais j’y trouve tellement mon compte que le mois de janvier rigoureux ne m’a pas fait revenir en arrière  et mon vélo, mon train et moi avons passé l‘hiver…






Pascal Coquerelle, correspondant de Droit au vélo à Loos
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(titre : Tous les quais des gares sont maintenant équipées d’écrans d’annonce en direct du trafic)
Encadré 1
Un bon équipement : c'est fondamental ! 

Un vélo en bon état : si nécessaire demandez une révision à votre vélociste ou venez faire le point à un atelier de réparation de Droit au vélo (www.droitauvelo.org).

- de bons freins pour éviter une portière près de la gare…

- une chaîne qui ne déraille pas : le train ne vous attendra pas…

- un éclairage efficace (et tant qu'à faire avec condensateur pour être bien visible à l'arrêt) ;

- des pneus renforcés« anti-crevaison ».

Des vêtements parés à affronter une éventuelle grosse pluie, pas question de                                                                                        laisser passer l'averse quand on a un train à prendre...

J'ai renoncé à ma cape de pluie, pas pratique dans les tourne-à-gauche sur les gros axes, mais j'ai acheté un sur-pantalon en goretex très pratique (à chacun son luxe…), et franchi le seuil du magasin de vêtements de chantier de Loos pour investir dans un gros blouson fluo orange(45 €…),  bien pratique par grands froids et pour les trajets de nuit sur les gros axes routiers  tel que les rues Foch et_Potié à Loos ou la rue Delbecque à Beuvry. Au début on est un peu gêné d'arriver au travail ainsi harnaché, mais on s'y fait vite…

Si le vélo est dans le sas du train, fixez-le avec un sandow pour éviter les chutes... 

Prendre une marge de manœuvre de 3 minutes sur le trajet à vélo et si vous êtes en retard, ce n’est pas parce que l’ « on a un train à prendre » qu’il faut faire l’andouille en négligeant les règles de prudence fondamentales du cycliste : attention aux portières, ne pas brûler les feux, ne pas surprendre les automobilistes en se faufilant sans être visible, ne jamais doubler un poids lourd ou un bus à droite.

Choisir son itinéraire vélo en cycliste et pas en automobiliste : des trajets tranquilles en dehors des grands axes sont souvent possibles pour rejoindre les gares, sans nécessiter plus de temps ; pour les trouver, aidez-vous de Google Earth, prenez une carte ou le temps de reconnaître le terrain.

Encadré 2
Voyager à vélo en train : quelques bons trucs...

Pour les trajets réguliers (au moins deux AR/semaine) : la réduction grâce au Pass Fideli’TER qui est gratuit) est déjà rentable, pour un forfait à la semaine, au mois, ou à l'année.

Ne pas hisser le vélo dans le train par la selle ou en quelques mois elle vous restera dans les mains :    saisir le porte bagage…

Pour les passages souterrains, apprivoiser les « goulottes » SNCF  qui bordent les escaliers : engager le vélo dans l'axe, contrôler la descente avec le frein arrière (poignet droite pour les vélos français, mais poignée gauche sur les vélos hollandais...) ; on peut descendre avec la roue avant levée en dehors de la goulotte.

Si vous n'êtes pas en règle, faire signe au contrôleur avant de monter dans le train, il doit descendre sur le quai à chaque arrêt pour cela, auquel cas vous n'aurez pas de premier passage « pour du beurre ».

